
Epenancourt

Histoire 
Epénancourt était à l’âge du fer une cité palustre, bâtie 
sur pilotis au dessus de terres marécageuses entourées 
de forêts. Les archéologues ont ainsi retrouvé dans le vil-
lage la disposition exacte des pieux sur lesquels étaient 
assises les habitations, ainsi que dans le marais des res-
tes de pieux noircis fossilisés, des silex et des poteries 
gauloises. Le nom de ce village viendrait d’ailleurs des 
mots romans espié, épine, ou espériage, qui exprime 
des constructions sur pilotis dans un endroit aquatique. 
Epénancourt était peu considérable avant le IXe siè-
cle, et appartenait à l’abbaye de Ste Marie de Soissons 
(350 hectares). Il faut attendre 1368 pour que le village 
s’élève en paroisse, avec l’aide du seigneur Pierre de 
Béthencourt.  En partie détruit pendant la guerre, Epé-
nancourt constitue aujourd’hui une halte bien agréable 
pour les passionnés de la nature et les amateurs de pê-
che. A l’occasion de la fête du village, les Epénancourtois 
accueillent chaque année un marché campagnard des 
producteurs de la région et une exposition de véhicules 
anciens animée par l’association V.R.P. (Véhicules Rétro 
Passion).

Curiosités
La Fontaine de Saint Aubert est en fait un ruisseau qui 
jaillit le long du canal du Nord. A l’origine se trouvait là 
une statue de Saint Aubert, qui donnait lieu jusque dans 
les années 1900 à un pèlerinage célèbre du Santerre. Les 
familles invoquaient en effet le saint pour la guérison des 
maladies de langueur et de marcher des enfants, et on y 
venait de fort loin. Pillée il y a une vingtaine d’années, 
la fontaine sera prochainement restaurée, tandis que la 
statue de St Aubert est à l’abri dans l’Eglise.
L’écluse de la rivière Somme, en fonctionnement, com-
porte onze vannages, dont quatre en fonctionnement, 
avec une crémaillère, qui est actionnée pour réguler le 
débit de la vieille Somme. La présence du canal et des 
étangs a permis l’installation de pontons de pêche, d’une 
aire de pique-nique et de détente, que l’on découvre en 
passant le pont. A l’ouest du village, subsiste encore un 
bâtiment de l’ancienne sucrerie du village, très active au 
début du siècle et détruite par les allemands. L’ancienne 
râperie a pour sa part été transformée en une usine mo-

derne de déshydratation de pulpe de betterave, desti-
née à l’alimentation animale. Juste à côté se trouve le 
port d’Epénancourt, qui permet de charger les péniches 
sur le canal du Nord. Enfin, on notera la présence d’un 
lavoir en briques, près de la salle des fêtes, en face du 
café-restaurant.

L’église de la Nativité de la
Sainte Vierge
A l’origine romane, avec des fenêtres aux ornements 
dentelés, l’église fut dotée par la suite d’un clocher et 
d’une tourelle du XVIe siècle. En partie détruite en 1916, 
elle fut reconstruite en 1929 avec les pierres de l’ancien-
ne église. Elle abrite la statue de St Aubert, ainsi que 
depuis 1932 un grand crucifix et huit statues de pierre. 
On y célèbre la messe une fois par an, lors de la fête du 
village, qui a lieu le dimanche après le 15 août.
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